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-Voici quelques rei eignetieeits sur le mouvenent do la
poulation (le lt France.

Le nombro des habitants de la France était Il 1700, do 19,.
600,000 ; i 1789, le 2,S00,000 ; i' 1866, do 1iut92,0G4. De 1700
à 186a, lu donsité do la populationi a toujours été croiasant.

Il n'y avis itn ci Franuce, ci n700, queo 30 habitants par kil
mètre carré ; il y on avait 70 en 180. Six ans aprés, on 1S72,
lat densité était tomnbîoo à os 6 dès 1870i, elle était renion
te à 119.8.1

sn 10, sur 3,000 ha:bitant, Il y ivait 187 horumeu et 513
ftunos; cil 1872, 1l y avnit 11h des premiers et 02 des

De ISO1 à 1872, Ilaccreisso useut relatit iloiîbre des lIetnI s
s'est fait d'itin mouvemntt continu.

Paris ci 16î75 avait tino superficie te 1.101 lctaîrea et lime
popilation île 5-10,00 liabitants. Depuis 1861, il couvre 7,,02

hectares et sa population était oit 1876 de 1,989,000 ti nes,
Le territoire tle la France algérieine ist presque égal en

superficie att territoire dio la iniro patrie. Le premier étant le
5'.i,000 inètres carré, Io second est (de 500,000. Ajoutons i ces
deux clîill'res 30 00(X) kiloxiètres- pour le S&négal, et 3 il 't ,<l
pour nos autres etablisse:îentsî d'Afriqie; ajoutons 30,000 kilo.
mètres ci Asie 29,03 en Océanio et 89,0(x) eng Ariérique, et
nious arriverons au chifîrle l1,26,717 expriniant le noinire de
kilomètres carrôs que couprennent les possessioms directos on
indirectes île la Fraice.

Cette vaste supericio renfrino près de d1 uuillions d'hl ii
tants, doîtt.M nìillions lans li. mère patrie (l'Algérie et
coupte à elle seule‡lus de 3 inillionsIt, et la ilriîsité dlo li
înpulation y est, au kilomètre carré le *W habitants.

-a direction des beaux arts vieit de faire l'acquisition d'un
objet. îes plus précieux, utt véritable trésor en son genre, et
ui n'a probablenent soit pareil daus aucin des usées d'Eu;i

ropo: c'est un pqpyrus égyptien d'une dinension inconiue
jusqit'àî cejour, mine dans les plus précieuses coMlections* Il
mesure 9 mètres 50 centinitres île longueur sur '13 centiiètres
île largeur, et se trouve dans titi état parfait île coniservation,
bien qu'il tiate le près do trois imille ans.

'Totl lmonde sait(lit le ayris est li es ' de papier
fait avec l'écorce dtt roseau et qui faits les iges reculés, pré.
céda l'invention dut parchemin et du papier.

Lorsque, il y a envirou deux mois, ce papup'sn utit remis ci la
direction îles mitusées du Lotvre, il était, conime toIs les paPy'
ris en forme de rouleau, et il s'agissait de le déployer. Ce tra'
vail .uinutioux et <lillicilo fit conlié il M. Penelli.

'operation a mi bien réussi que nonteement on est iar'
venu à dépIloyer,,dans toutle sa onguietr, cette bande île Papy
rus, tais qu'il a éte encore possiblo di reconstituer eit entier
le texte écrit on hiéroglyphes. On a done appris que ce papyrus
ite do deux iille années à peu près avant l'ère clrétionne, et

qu'il contient Ie récit de la mort et des funérailles Il de la royale
mère d'ter-ror" île la promière dynastie îles rois d'Egypto. lJn
fait digne die reiaIrque, c'est que, île tous les écrits hiérogly
phiques conttus jusqu'à ce jour, c'est le premier qui porte les
armoiries îdes anciens rois d'Egypte. î

Ce précieux sotuvenir des temps anciens, acq iis au prix ilo
1,0(X) fr.. a taujouird'htii, aprèê avoir été déploré sans accident
uine valeur iicalcutlable pour utt musée. 0na lii prépar tun
vitrine ligne (l ii ; lo pblic poirra le voir avant oer
île l'Eýxpositioiiiii'erse le(, îl:utîsla salle dhite îles Tombeaux.
au musée assyrien.

Par le p. si:cen Ile lu socié île doJsus, dircteur de Vobservatioî
du collège roiiainl, corresponlanmt de 'inslittut d France h-

Depuis quite nlje temps Astronoi a 'ait les Ilécouiveries i'o
pleit tire prodtigieuses. A l'aite îles instrumnents nouveaux, le ciel i
été peuplé d'une itmmitense quintilé d'eloiles nouvelles, tous les jour
oi decouuvre îles comites ôchaupt<es jusu'ici autx regards,, le
distances dit lui terre ait ciel sont mieux di ues. Des télescope
il'in forco prodigieuse rapprochent les astres presinu ài la portée il
lui vue. On dirait (lue l'homme, flot chrition. nouiveaut litanî, <escalad
lu ciel, ptouîr s'y placer à, côté du Dieu, otu meo i lui lacu(e île Dieu
ou que, cirtie ipatient il v'eut entror en paratis, itète avant d
mourir.
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Or, l'astre qui a at le plus ani*lî'I. celui sut lequel oi a rait les
plus Intéressantes clcouvertes c'est lu SOLEIL. On en a recherchî-
la composition, la formation, les pèripéties, les revoltitions inces-
santes, et l'on eni 'a rait pour ainsi lire l'listoir, ; Iant est ida'
cieiuse la scienîde de l'honue .- idar Japli fjenis i

parmi cesau chercheurs. il fant compt r en. r,
ligne le P, Secchi, dont iois annîîonçrons ici t'ouvrage. Nons ,un
en faire l'anialn d'aprosp -tIc gIu'i'tn a donnée M. te chian. u
iut i dans sa ig -vise si bien îunuinî'e let 3Mondes, reiiii île, rectlle el
Iroi ge tonte ta science actuel le.

i alî,i qui nloï olon uboi pourrolit dire être tenus un cuir iait
de l plus x traordinaire découverte de' ce sièctle. M. le cl. Moigito
iveri iq 'i I i mprintý cet te u na lys tiu .1/onde sce//iruc il î doctetur

ro e ni't li i jeux iplacîé u le licteur du l'observaloiredi
;oill 'go romans, pour nus décrire ce Soleil qu'il examine jour pa

jouir lejiiis lantôVt dix ais. La I' édilion d soi ouvrage avait pa ru
ent 1870 ; elle n'avait las tardé tre .'ruii e. Mais qdns l'intervall'
'tctid dîet doldl avait fut de tels irogré Ite avait provoqlIýu talit

de travaml divers « qi'il a ftallit, ent pr.parant clle' ditio augmenter
le format il doubler Ie noîinblre',' das pages le tn 'îoluime seul ren.
fermiieii d ¡dui' s dî 1il.1 mlti"r' nIl' îi'en contestait d'abordt 'otvrage
entier. Pun ne îI<s troll retarder l'apparitioln lit 2 vohlni., 011
s'est il'ócidö (In faire brocher n 1- faîrienule, et C'te l: ce fs'icule
dlont nouns a lions rendre conit

La physiqjue solaifre lOiîrme 'A elle seule uine nouvelle brai'clue di'
brasononu, branche 'tjr'nun cependîaiit et tard venue. Chose cu-

rieuse, l'astre qui ie tous nous ilitAres:e e plus, liti s'impose ï notre
attenition par l'action pripotilérante qu il exerce sur la vie terrestre,
a été fort lonigtempîsi nghigé pu tles a>tronois ! .:ahondante
moisson di iléconvertes fîîi est rte réservée Ù, la Science conitezuî.
lioraine prouve bien gu It les olbservate'urs du si ei dernfier iiont pas

de )cars grandis et beaux instn i'nts poir tud'ilu Soleil lotit
le lIrofit ili'tils auraient pue tirer Il îst vra qei j:ea piluographir

t'analyser speelrole sont ilvnues dl puisnt aux il iai ies do
l.astronomoiiî' a laqu Lel le le spîct'roîscope surtout a <eru nis île r'esoud.t e
des l'rolèmes ie iagîere i-l- t i sonlge. it pi3. né :iie a e poser
ist il raut tire ici 'ti' le t Il. Secchi a lC c nlie api te u

odes l'obîservt itin ls ;iltionnnis pI' flu, iiportais
qlinit d ' nriq tans $an ouvrage.

.e î nln e deplu remari i dle t surlace solair', cilm
i îi frappl tout d'al iord 'observa tnr e oins attenlt ce sont les
taches sombres tont elle estuparseléo. Ces taches sontrme"[I s d'1
rioya i ts r, tour il'ign ébre et accoiqî,agi le i orrilet

trèis britlanîts qu'on il)iicll4e /acidcs.,
liein des lypI'othèsesontt isessur latIîroîls tahes soaire

t'éiutm iiiiiiiuetiq'e to i le P1' b lP t t'a conduit aiux concli
siois siivantes, Ile l'on icut regarder consie îl iiritivîs.

Les taches sont des phenomies li'iiplon. Elles r'sultîttid,
lbouleveruiients qpui ac liseridans ta 111 sc solaircet li
entralinen tde grandes diffèrenlces tic niveau, les lèveii s et des
deliressnois,,puui forment, dIns la ihotosphe in eivelopie luinet
p proprement dit. îles cav'ités l plus tit' moisis Kgül iîère's, entivroniees
d'un biotirrelet vif et saillant. La lieliomeurile cescavités ne dépasse
guère 0,000 kilotnre's ; en g ra elle est mnîie lcauicop lu oinr.

. Ces 'avitis tie sont point viles: ce sonit des sortes d rtères remplis
de vilieunîs sombres ii s'enfoncent pis1 oun moins dans la itatière

uieuse taret tit, par leur pouvoia bsoa les rayons émîis
par les couches inférieîî'u'.

(lui croyait autrefois avec Wilson, que l a profondeur des taches
inosirait t'ptiaisseir de la couitclh hiiiiineunise, cn .dessous dl lauelle
nit 1ilaçalit titi nîoyauî solide et obscuîr, est aîss'tmilant Io soleil A ilotr'i
glolie terrestre avec soit attîtosihire gaeise. Dans cette i lis
les taches étaient îles ourtrtures a travers lesqtpilles apip raissait le
noyau central ; mais il stlit desonger A la tenpératuire excessive qui
règne nécessairement dans l'enveloppe lumineuse ponr comprendre
que dans uo pareille f<'ornaise aucune milière ne pourrait rester
longtemps a l'état solide. Il faut donc renoncer i cette lypothese
d'mn noyau central, et alors toutes les apparences que présentenît
tâiches s'expliqitent triès-simnplenent par l'iterposition <ie nuages
vaporeux entre la photosphère et l'observateur : la couche lumineuse
peut s'étendre au-dessous îles taches à (les pîrofoluletirs inconnues.
Mais i'où vienunent ces nuages (iti fnt larlhIe sur le fond htmneux
ti dela 'photosphèîre?

Là consta pto nle ?1hysiipe dle la masse solaitc et la véritable
s nature des iovements incessants dont elle est le siége n'ont é
s ,ien comprises qtue deptils qu'on a ù'ouvé dan la netthots spcileros.
S e.uiqur le moyen. dI, listingtier les divers courants qui se croisent
L et s'entreèteit, îe ilise rner les jets d'hydrogne et les vapeurs
O itètalliiues incandescentes, d'observer en temps ordinaire les
, protiuérances roses qu'aitreflois on ne pouvait étîtudier qutt' la
i 'avoe d'tune élipse totale, pendant les rarès instants où la liièii're
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